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ALFRED FRÉDERIX 
Président du Cercle artistique ... 
Pour nos lecteurs de la Yougoslavie, de la Tchéco­

slovaquie ou da Monomotapa, zl n ·est peut-être pas 
111ulile que nous expliquions ce que c'est que le 
Cercle artistique de Bruxelles en Brabant. N'allez 
pas vous imaginer, o lecteur du Monomotapa, qu.; 
'·est une 11 clwcheté o comme une autre, quelque 
chose d/JJl.S le genre du Wyngaard ou de la Grande 
Harmonie. Sachez que le Cercle arti~tique, c'est 
l'élile bruxelloise, l'élite vrcue. Laissons au Cercl.; 
noble, au Concert noble le~ représentants respec­
tal:lles mais un pe1i" empotés 11 d'un passé déjà low­
tain - à moins que, depuis la denuère promotion 
de l:larons, ces vénérables cercles ne puissent bientôt 
ouvrir leurs registres armoriés à tous les Belges 
dépourvus de casier judiciaire. Le Cercle artis­
tique c'est le cercle de la grande bourgeoisie, le lieu 
sacré où elle s'enseigne à elle-même qu il est décent 
de fréquenter les artistes et de lire les Revues. Les 
artistes du Cercle, du reste, qui jouissent d'une si­
tuation privilégiée quant Il la coh·sation et d'une 
situation inférieure quant à la direction de la société, 
ce qui se 1ustifte parfai/ement, y prennent tout de 

à toute son histoire. Comme il a été occupé, sali, 
pillé par les Boches, il a même participé à la grande 
crise héroïque de la nahon. C'est donc quelque 
chose que d'ètre présuient du Cercle artistique. Des 
bourgmestres, des avocats généraux, d'illustres dé­
putés de Bruxelles, dont Paul Hymans, assumèrent 
ces fonctions. t rédérix n ·est ni bourgmestre, m avo­
cat genéral, ni député: il est directeur à la Compa­
gm., des Wagons.-Lits; il n'a jamais fait de politique 
q11e comme tout bon citoyen doit en faire, en ayant 
une opinion el en la manifestant ponctuellement le 
jour des élections. Qu'est-ce qui l 'a donc désigné 
pour ce poste enviable et envié; Tout simplement 
ceci, que pendant des années, comme secrétaire, il 
s'est dévoué à la prospérité du Cercle, qtùl l'a mo­
dernisé sans changer son caractère, qu'il a su lui in­
suffler une vie nouvelle. Il fallait pour cela des qua­
lités d' en!regenl, de tact, de patience et de diplomatie 
qui, au premier abord, ne semblent pas précisément 
celles de Frédérix, lequel a l'air austère et un peu 
rèche, ce qut prouve une fois de plus que l'habit ne 
fœl p<1$ le moine. 

??? 
suite un ton de respectal:lilité bourgeoise qui ne s' at- Quelqu lln, un four, au Cercle, après je ne sais 
frape que là. Depuis quelques temps, il est vrai, cl quelle discussion de 1a Commission, lui dit: 11 Vous, 
l'instigation de ce terrillle révolutionnaire de G .-Al. vous Etes un faux mujfle ». Frédérix, d'abord,. eut 
Sitvens, ils prennent une place assez encoml:lrante; un haut le corps, puis il sourit. Peut-être se dit-il, Il 
ils ont leur dîner d1L vendredi, dit diner des « lm- part lui, que l'appréciation était juste et que, dans 
ll~ciles n - les imbéciles comme ü y eut les Gueux tous les cas, elle n'était pas aussi désobligeante qu'elle 
- mais cela, c'est le courant l:lolcheviste qui entraine en avait l'air. Dans un pays ou. fo~nn.e le flJ1lX 
le monde. l:lonhomme, le faux bon garçon, et où la grosse ca-

Le Cercle artisl!que, dans son ensemble, n'en maraderie est si souvent le masque de la rouerie, le 
re:ste donc pas moins l'antre de la respectabilité. faux muffle est certes un être parüculièremenl 
Il ne date pas de Marie-Thérèse, comme le Concerl prlicleux. Le faux muff/e, c'est un tendre qui se dé-
noble, mais il date, ou peu s'en faut, de l'indépen- fend, une âme aimante qui a peur de se donner de 
dance de la Belgique, el il a été plus ou moins mêlé crainte de se voir refuser, c'est une sensibilité qui 

H1R~N~ec !!XE!tES c~ Ro~a;!:re• 
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cherche à se cuirasser contre elle-mème et, dans le 
fond, tel est bien le cas d'Alfred frédénx, car il 
n'est pas de père plus tendre, d'ami plus dèl'oué, 
plus fidèle, plus auentlf que ceL homme q11i passe 
pour étre d'un abord difficile. Pourquoi Pas?, à .ses 
débuts, en sui quelque chose. On se rappelle, quand 
on pense à lui, ce galant homme dont parle P.-). 
Tou/et, qui, par une sorte de pudeur, prèlenaau à 
tout l'enant que ses perles étaienl fausses. Mais d'où 
vient cette réputation ... nom; ne dirons pas de mu/­
flerie, le mot est trop gros et d'ailleurs malsonnant, 
mais de • rébarbativisme " qu'on a faite à ce par/ait 
galant homme qu'est Alfred Frédénx .> Peut-être ti 
un certain sounre sarcastique qui s'éclaire parfois 
de tendresse, 11UUS seulement pour les intimes; pt!ul­
ttre à une certaine rétractilité dans l'abord, à une 
politesse un peu froide et qui se refuse énergique­
ment à lu tape sur le ventre. 

Il y a toujours quelques raisons qui expliquent 
une légende quelque /Ollsse qu'elle: soit. Le fait est 
que, chaqu~ fois qu'on propose quelque chose à 
t redérix, il commence p;u clever des ob1cctions, si 
bien que le pro poseur s'en va géni!ralement décou­
rage. Seulement, après avoir fait les objections, J ré­
dt'nx ré/lëchit et, si l.i proposition est intcressant<, 
il est le premier à la reprendre en è11 laissant, lnen 
entendu, tout le mérite à l'invenl(!Ur. Ain~1 de c:c~ 
Revues du Cercle qui, avant la gu~rre, ont apporlt' 
tant de vie à la vieille sociëlé. 

C'était assez dQJtgereux, ces Rt vues du Cercle. 
Celu renversait toutes les habitudes. Dieu sait quel 
scandale une blague un peu trop forte eûJ c11usé dans 
ce public extr~mement " conforme ": les charges 
d'atelier, à Bruxelles, ne sont pas d'un gou par/;. 
Fnidërix 11it très bien le péril. Mais, ayant réfléchi, 
ü se dü qu'on pouvait avoir confiance dans le tact 
el le sens mondain de ce boute-en·train de Gustave­
Max Stévens, qui avait eu cette idée, et, depuis lors, 
les Revues du Cercle n'ont pas eu de patron plus 
biem•eillant que celui qui avait passé pour l'empê­
cheur de danser en rond. On sait le succès qu'elles 
ont obtenu. 

?? 1 

Peul-ètre celle réputation de <• rébarbati11ismi: " 
qu on a /aile à Alfred Frédérix est-elle un héritage 
dt famille, car son père, Gustave Frédérix, le cri­
tique de L'lndtpendance. passa longtemps Ollpr~s 
des " jeunes " pour le type du critique réactionnaire 
et grincheux. Dans ses mémoires, que pubUe en ce 
momenr la Revue hebdomadaire, Antoine, le fonda· 
teur du Théâire libre, raconte que, quand il 1•int 
donner des représentations à Bruxelles, on lui [li 
unt' peur épou11antable de Gustave Frêdérix u qui, 
par son autorilé et par son genre de talent, avait 
une situation analogue d celle de Sarcey u, li {Ill três 

étonné, quand parut le compte rendu, de voir que, 
tout w faisa11t quelques résenies, le redoutable jour­
naliste analysœt les œuvres et /'interprétation nov.i­
trices avec beaucoup d'intelligence et de bienveil· 
lance. Et le /ail est que, quand on relit au1ourd'hu1 
les articles de Gustave frédértx, on comtale que 
c'était généralement le cas . Sans doute, ce Wallon 
de culture française, fortement imbu d'éducatiOn 
classique, 1111 jugeait ni utile ni légitime de se pâmer 
devant les essais mtéressants, mais souvent asse; 
incomplets de ia jeune Belgique. Il rendclait au sym­
bolisme et préférait Hugo à Herédla, voire même à 
Van Arenberg. Il n·avait pas l'crnhousiasme débor­
dant .. et de confiance. C'est qu.elque chose qu 'un 
;eune écril-ain j((us émoulu du collège pardonne di/· 
/!cilement 'à un vieux critique. A vingt ans, quand 
on f11it des 1•ers, on n'admet que la critique lyrique 
et admirative. Les 1eunes écrivains de la jeune Bel­
gique ne le lui pardonnèrent 1amais. Il y eut des 
poltimiques très i•il•es dans lesquelles, devant l'1m­
parliale histoire, l1ts " jeunes Belgique 11 n'eurent 
peut-être pas toujours le bon bout, mais ils 
avcuent pour eux la jeunesse (pour avoir raison il 
n'est que d'avoir le temps de vieillir), et frédérix 

Gustave). pour tous ceux qui ne rava1cn1 p11s 
co1111u, fut une manière d'ogre ou de Falstaff de la 
littrature bdge, une doublure de Sarcey. Les jeunes 
l?el'Ucs qui houspillent aujourd'hui les, jeunes 8t?l­
gique 11 dei•enus académiciens, le 11mge111; peut­
étre, s étant donnés la peine dt• le relire, dlcou1•ri· 
ront-elles un ;our q11'il avait de l'esprit, du style, d11 
;ug.:ment, parfois même de la bienveillance et. dans 
tous les cas. une honni!teté professionnelle, un res· 
pect de son public et de ce qu'il croyait la vérité et 
lt? bon goùt littêraire, qu'on ne trou1·e plus guère 
a11;011rd ' lw1. Lui aussi, ce fut un faux m111tle ... 

??1 

Gusta1•e Frëdérrx ful donc très s11périe11r à sa 
légenJe. Alfred aU$si. Mais lui, il aura eu le temps 
de la détruire lui-même, sa légende. Depuis q11 'il est 
présidenl du Cercle, il a pris une espèce d'onction 
familicre qui lui sil:d fort bien. C'est avec une auto­
rité toute paternelle qu'il règne s11r son peuple d'ar­
tistes, de ;oueurs Je dommo et d'écouteurs de con­
certs, et quand, conformt!menl à l'usage, il ctdera le 
fauteuil à son successeur. vâus verrez qu'on dira 
unanimement que 1amcus le Cercle n'eut de prési­
dent plus allant, plus bienveillant, plus aimable. On 
découi·rira que cet homme grai·e sa1•ait rire, que cc 
président respectable aimait la 1e11nesse, que ce" doc­
trinaire " saJ>ail parfailtment Nre de son temps. tl 
que p.:rsonne n'était mieux fait .que lui pour présider 
une société qui groupe l'éüte de celle société bour­
geoise de Bruxelles, dont on a dit beaucoup de mal. 
mais dont on reconnaitra les vertus quand elle aura 

--~~~~~~~~~~~~~~~ 
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disparu sous la poussée des provinciaux, des étran­
gers qui envahissent peu à peu notre bonne ville, et 
des nouveaux riches qui la déconsidêrent. 

Et alors Alfred Frédérix ltîchera son sourire sar­
castique pour prendre un sourire atteridri. 

L ES TRors MOUSTIQUAIRES. 

~ 

L'Jaistoire de JI. t'Jnte1d1nt 
Or, voici que les Marocains du Rif ont lait captif M. le 

gênerai J\'a,•arro. Ils ne sont pas tendres. les ~larocains, 
qu'ils •oient au Rif Oil d'ailleurs. el plul61. que d'être leur 
prisonnier, il vaut mieux étr'e dans les geôles de M. Van­
dervelde. 

Quoi qu'il rn soi!. c'est l'occa•ion de vous raconter l'his­
toire de \1. J'inlrndant ... Inédite en Bel!(iquc. clic rsl r~­
pandue. dans les cerrl1·s militaires français, le~ popoltes 
1111 bled. depuis la 11nnde Svrte ju•qu'à 1'1\llantiqt1e. de­
puis El Djgaïr jusqu'à Tamaurasscl, el on l'y sert à tout 
nouvel arrivant. On l'a sans doute racontée à ~!. le géné­
ral Navarro. Ce guerrier espagnol peul la méditer. 

En co temps-là. M. l'intendant revenait d'une tournée 
tians !'Extrême-Sud marocain. par Bou-Demb et le Figniez. 
l'n intendant, r'esl de la grosse légume ; cela porte. 
Mmme un génfra l, un képi à feuilles de chêne, mais 
d'argent. 

Pourquoi diable ce personnage s'était-il risqt1~ dans 
une region où il v a moins d• pois tfe 1•i n que de marrons 
â recevoir? ... Qui le dira?... 

Dnns le hled lointain, où on ne 1•oyage. nas seul, des 
personnages divers rlemandérent à se joindre à la raravane 
rir \f. l'inlrntlnnt. C'est l'usage. l'n !(rand de la trrrr 
groupr ninsi un cor1ège lie pauvres dinbles - quelquefois 
riche< - qui n'ont que crtlr mét hode dP 1·oyagcr en s~­
c111•itc. 

Pnrmi eul, cette fois. des jw!s, de.<J moahiïes, gens dé­
leste• •l vo11és. par destination. à la male aventure. mais 
aussi. une vie.ille rantinière. mi-française, mi-bédouine. 
une rrealure comme on en voit là-bas. ayant Fait tous les 
roups. Ir roup de feu et de sales coups, moustachue. brave 
Il trois poils ri même à trois cenls. ayant mérité la Légion 
d'honneur. cent foi~. dnns le bled. cl cent loi• la police 
rorrertionMllc. à Aire-sur-la-Lvs. 

F:lle al'ait suivi une colonne. vendeuse de l(niolle et 
rl'nmour: rll1' avait pris pari à deR combats: elle s'était 
f~ar6P le 1habfe sait oû ... \foi~ cnlin, elle vo11lai1 rc1'enir 
vcNo les r~j(ions banlieusardes de, l'Algérie, pour y fomer 
~n pai~ ln vieille houtrardc dos a1·cnturier11 un peu napis. 
Elle pril place à distance, sur son mulet ou son cha-

BLUE 

meau, dans la rara1•ane glorieuse de M. l'intendant et de 
Mn e~corle. 

Pata!ras ! Une harka de Marocains prend tout ce monde 
<fans une embuscade, lue les uns, lait les autres prison­
niers, et ceux-ci subissent les lois de la guerre, qui sont 
un peu spéciales au Maroc. · 

Quelque temps après. on se retro111•e devant le conseil 
de guerre d'Aïn-Scrra. Le colonel-président ordonne: 

« TntroduiS<'r. le lémoin suivant. ,, 
Le t~moin sui1anl. c'est la cantin ière. Elle fait le salut 

militaire. 
« Asseycz-vo11s, madame. Vous vollS nommez? ... Vous 

n'êtes pas la parente des accusés, ni à lc11r service? ... 
Vous jurez de parler sans haine el sans crainte?.. . 

- .Te le jure. mon colonel. 
- Reconnaissez-l'Ous les accusés ici présents? » 
Le colonel montre une vingtaine de bicots à têtes de 

corsaire, maigres comme des loups, avec des yeux de 
braise et doo muscles d'acier, qu'on devine sous leurs 
guenilles. 

« .\h ! je vous crois que je les reconnais, ces crapules­
là. mon colonel ! Tout ça est bon à fusiller tout de suite ... 
Tous! Je vous le dis. Et le meilleur ne vauï pas les douze 
balles qu'on lui mettra dans la peau! ... » 

De la voix et du geste, le colonel calme le témoin. 
<< La justice. madame, suivra son cours. Mais elle doit 

~Ire éclairée. Donc, vous reconnaissez ... 
- Je le jure! 
- Vous reconnaissez, dis-je, les accusés. Ils ont tué 

el volé, les raits sont acquis. Mais il faut que je vous pose 
ttne question délicate. f,a justice, madame. n'a pas de 
pud&ur. vous le savez. Elle a le droit de lout entendre (Le 
témoin ouvre ries yeuz êomme des lanternes) et il faut 
bien. hum!. .. que je vous demande ... excusez-moi, mais ... 
hum! .. en.fin, dites-moi ... b!lID ! ... ces individus-là se 
sont livrés sur ''ous ... enfin. vous me comprenez? Hum ! ... 
ils 1·ous ont rait subir ... Assisirr.-moi. je vous prie ... » 

Bouche bée, la cantinière : 
« Je ne comprends pas, mon colonel. 
- Enfin, que diable! Nous sommes presque entre mili­

taires. Ces bandits vous ont [ait subir les derniers ou­
trages? 

- Les derniers quoi? mon colonel. 
Le colonel perrl patience. Il y va d'un mot plus clair. 
- Ifs vous ont ... 
- Ah! dit la cantinière, c'est ça que vous demandioz.? 

(f!.'t elle a.< un bon rire.) 
- ... Oui, mon colonel, ils m'ont ... je ne sais combien 

de fois. Moi , 1·o~ez-vous. ça n'a pas d'importance. lofais 
c'est ce pauvre M. l'intendant qui n'en avait pas l'ha­
bitude! » 

BAND 
BETTER THAN BUTTER 

La célèbre margarine anglaise 

U n vrai régal sur le pain et dans la cuisine 
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Ltes lYfiettes 

Le Con1eil 1uprême 

f , lui !, rt>mplel. t Ur 1 is. r u• l•'S 

romruuniqut du monde n'arrit ru 1 pu A ~ut r la 
fatt. Grace au n la!te 1.olr1tcien qui. d pu 1ro1• an-. 
dir .:t le! tdl'aires du mondt a•ec un un 11 lan c il 1 11-
11i•1c unpnl•ire, ou s rrc nn Il le 1 Il • 1 de 1 h Ti-
5afsre nn;:».!aion, 1<' l!OU\erntn1 nli oll· onl N.il• 
au< ~ ui J1 l'nnl\cr- cll lÎrr ltur impu1 ~M, ri l urs di­
\Ïcinn~ 

On •• ,i l il1•pu1• lnngl~mp• qn• l;i pohli1111r rst 1'.111 d" 5e 
J1lf1l•r. 1lr rt•pa«n h cl'aulr1·• ),., d1lr1r11ll• . ~ue l'nn ;i 

rrè~I''· \lai~. cell1' fni<. le ronseil •111.r~m" r\UJl>'I • • Il r1·11-

v~.ic l'~lfoir~ h I~ Socii"I~ Je~ ~Plion•, ohml la n'p11lnlion 
d 1mp111t•:1nrr 11 r•t 1tlu• h fou·••. t'nmm,.nl \nulrzo\011• 
fJU1t•l11" t-.•rn tÏJ'fl, 1.t 'oci/>tê d1·~ \ntion~, J111 i.,11u1 &i"S tl~t·i­
•11111• 1101\tlll ~h• prÎ•fR h l'unanimit, ~ l~• \u~l~i• t1 
leurs dirnt• llr•linair.•" k• llonoinion' ri 1, l;ponni•. 
•:eu rompter lt! ltahrns, monll""ront l 1 m~m ol.J•tir 3. 

tion-;- 11'. ne.•tukor ph• qur b l'ol<>gn l"'lt •1 Iole pnrrr 
qur c r11 I a/!1a nnturrllr d' /,J I ran!'r • 1 l'ranr~ main­
l•nant, r e prut plu• eider - le i: U\t m t qui rftk. 
~i t 5!rai1 liabyl- ro.mme ~n Wu de fi 111 Pn ruH~. la 
'1lualton tsl uns 1~uc ~I no • 1111011! ' ~ l'inkll blr 
ruptu~. Il umble, du rMI•. qac rc Joit r• qu• M fJo;d 
~O:OTJrl'. J!r•n<l rh r d.-s proboches. d~irc d 115 1 ,, nd 
tn•ond.llole •le ton cœur. 

F:n r~alit~. jamais la politique de l'.\nl!kt rr n'a /tlo 
plus douhl~ el plu• f:.-01•1~ l'll• tll ~rri1, • A per<uan"r 
an mnn1f• mlernatinMI - ni1, d'aill•ur!I Ir phni•i•n t•I 
r~i - qu'~ll• dH1•nn. Io bon droi1. 1 rnod~rnlinn fa ju<­
llrr. Il, hu a ,.aru J•t•.le Je rMtr •1ucl•1u • rnilli •n• d• 
flon!1'"". A .b noumnme. quelqu~ millt '" 11'\llrman.l• 
tl •I \111nch1tn1 A I~ T httC)-<;10,aquÎ• n 1 q • 1 
Cj'Rf mtlle ,\llrrnan I• 1mmim-< m Il uh <: lk-ir dt1îrn­
".ent l'olonai•, hol ! (\uelle horre 1r ' Qu Il abomina­
!Jon ! F:llt a maniganrf Ir 1•IH1Î'l'll• aidf 1'~11 m lm•' à 
I~ t;uqutr gr.lœ ftU 'oie il"' imm1,i : m3 tt:nant il 
s agll dt mel'm Ir coureonntm ni 6 on IY'Ulre. 

1 a ~log~ r•t ~b : nu· •t r qu, ra f •? 1\"t t ci• 
r~·. arrl\'~t à C01l1.• r ~c.ntre (. mnlhrur1•U\ 11a\ Ir~ •o­
c11h•I s tl I~ anltsénules? 
, li fout •l'oillt•1t11i. rtndrr h<lmmagc A 1011 h~bil..i~. r.11" 

r ! pnt'\r~111~ A faire d• tou• lis nrgnni•mr. in1trr11i1to­
na111 HS in• lrurntnl•. Gr.kr nnx lnponai! rt nu\ ll:ilirn• 
rtprr l• A tous lt·~ dnuhlrs j1•t1l, elle 1·•l nralt1 ""' "" r.,,11 • 
•1·1! •11pr~ m~. d'où 1'11P li ~ u ~•·arter Ir• 11>'1~· s 1·11 un 10111° 
'1r mRin ! ~r~c~ nu .... ~ht1'l'foJ,!c .rl• 111 Onruinwn~ 1p1i 1'f 10 ,. 

IP' r.u. •onl ,,,.. rr•lnnic.~ :1~ala1Jt• c>u rlts pui~•onr~• ~u­
,,..~IRt'. dit e la maioril~ Ms 1~n à I& ~ociflê ilt­
tintion!. 

llOBl!3 llT llAln'SAllZ 

Brwc.Uu (T'1. B 6140) 
Lié~e-Namvr 

de ta Semaine 

!' Llo ntnl .lie a nb" 111 la (.C j<ih rê!uh~t qu• 1101n 
e;. •r on• à no 1• ~ oiand~r •1 t" t Il IJ 1•tine d'khap· 
1 - • h • nom, ti rm1n1<; e 11QUr t~mbtr dall! l'lo~é· 
UJO!li~ no!:"lai.se. 

Il T a q tlqu'un 11u1 1no111'ht tn re momenl : c".)I 
U. fa, 1 ux d ns rel ot• •I llamcn 

??? 
[P Gold SI r l'orl dt l'n-.tlry ri ,,. d'Ofl"rlo tsl le 

r.ccbr d m t 

Autre ion de cloche 

« Uni' 11011, je ~ou "' uri . !.1 politique 111• Il . t.lo~ol 
G~.orge Pst nli•~lum111t •i111 tir••. Il 1·SI pcrsua1l1• 1J11'1 l M 
lend la ju·lire 1•1 il ,, lunlr l'.\ 11gl .. 1em• ilrrrièn· lui. 
J,' \nglelnr~ 111> 1·01111•1 1 1111 Il·" J'int•1rN qur· la France n ll~ 
rh.- ~ r..tft> q11r•l1on •11• l.1 Jl.111t<~S11l·•1•" 1::111 •11nal(it1• 
que ~i la F1nnre 1.t1l .10~11 r Ir~ "'"'~' t•I lt·· 11,iur"' 1k 
cote prnvip · 1 l'ol guc, ,: , •t ]'llUr mettre cdlt p111.._ 
>ai1re en mesurr 11'attaquçr l'Alltm goe de conœ1 t au•c. 
elle. r:u~ ne r-0mp:e11d !'~· l •u ~1111bilité ni la sent•· 
mentalile fran ai •. 

- Oui. L' \agi terre ne co111pr,nd jama1• qut et qùllt 
ai.." mprd • 

Et noua? 

0 1. ' non•? Q 1' llon,-nous fJ11l' •Î les clin ct1 ~ 
':!âtrol ~ (\h ! 11 Il &'8J11l J>~< l'Off.\ro dt fa l,'UI rr~ ; l•H• 
:;onne n'n om 1c d•• ,, hutre. \lai• l11ul d" m~mr, rn cas 
de ruplun'. 11 1a nous falloir rhfl1•ir entn: l"amiti~ an­
~~ioe d l':rmtli/o Iran\ 1• . \ou• nll•ln• 1oir tou5 11~ 
financirr· nnglopl11lt<, lous 1 os 1nlrrnnho11all!I<'!', tou• 
no · fiamim:ants et un C'~rl•m non bt" d~ nn5 dcrkau1 
>'ai:iter coœn de IM-an• 1lr~ltl D ja b c:imrai;nP aoti· 
lra~.i· 5 d • ne. l»rl1f1~ d, I~ ampagn~ pnllm1hta­
ri,te. li \11 falloir qut ton• c'u' qui ~ renden1 rompk 
du _P_fril_ qui m na ~ b riY1l.,.3hon ll"llnça1• • qui r•t ltur 
Cl\th•atton. IOU5 CtU\, a • i, qui S3HRI quf\ la •k'unt~ 
de 1~ 11atrie 1'51 h r A l'alli 11 ,. franrC)-bch:e fJmnt Moc 
contr~ une r hlion q11i 5'c•l d~·rn~~ lt \n, u, mai• 
'l · • 1 • .l 1 a·n1f1 nhon• ~ llrom l!H. 

Porte Louiee 

Le rl'Slaurant /,',\11111hi1n1ll11, nprh 3,oir rrnoU \'flé M 
décoration, a [ail M r~""'"'rlurc nwrcn•Ji1 ~ 00111 Mo1~011 
d~ pr~mier ordre, ri1fnll~•· pour en bonne coi~ine rt 1r' 
vins fins. 

Mai,on-annext : Th, Bri,·r,./ /Jar, l'~lahh~•rmrnt d~ la 
11lfo le plus 1·hic t l le phr5 conlo1 talllr. 

Propiitt3ire: Julr1 llodart. Tmph. 2637. 



Pourquoi Pas? 

Au conarèa de la presse 

Llo Congr~ d1 la Pre~~ '1111 \-Jt"'lnt d;i. l•·rur If""' a'~I!'{• 
à .\atnur a ~t .. ftcond en mruJ•nl• l'lllor•'"IUl"S •l amu­
~nls. \ 95 conlrtr~ du co:mlë OJ'l!ani-altur !"El;;uent trou­
\b tR prCMnCe dUD l!Ta\r pmb(emp a fo ()UdfP; CtlUI 

d.-s logemtnU. li } a en cr. 111on1Pnl, a \amur. Jfflu•·ncc 
do l<>tm•l,.., ri tou, Ir·, hùt•f, •ont plein>. Ou 1·111 une iMc 
11tg~nÎt'll"': 1(1·rtlilllder ~Il~ d1redNIC' df'< do•U\ COl11lgr• 
rathohlfll~ du biPn rn11lo1r ar~order l'ho pitalitf aut 
rOOb,'N'""-~Î,lf'.J. CP tlUÏ) .. hrtnl ilH·t• unt• L'nuc t11i~ir d uni.': 
amabihh' t harmanles. C'r·t oin•i ljU" dru, lf•·riutt1< <1>cÎO· 
li'1<S et oie J11>mbr••ux journali'h" lil,,.rau\, au\ opinioM 
lort P"" 0J1l111dnti''· guùl~ro·nt un dou\ •0111111, 11 r~para­
to'ur >OU> ln a:wwgarde du Cr11cif1\. 

La 1·1111~i~111• Nait de ne pa• rentrer avunt n11nu1t. et. 
dO(ilo·m•nl. Plie fut ol><PrH". \o> confines n'•·n eurent 
pa• a SC plamdr<, cdr, ill>UT l(rrnioer (~! p(31•ir:. d'une 
prtm1~N' 10111 nfe Mj3 !Mn rflllpht. il parait que ctr· 
llÎO• d'cntn- ru1 troU\èrrnt, aunt que de r:a •ncr leW" 
pai.iblr$ d""nbrdtes. Il' n·runfurt de qucl11u'"" 'ieillr• 
boutcillr• olè ilrrri.,re Ir, foqots. On ajoutr ni~me qur 
1 <Il•• oh·~u•t.11ion ol" tru< \ëni·rablH a)anl 111 is un œr­
t.11n h·mps, l'un Ms journali•li'j! rut rn111lain 1lrs ~cru­
rn1l,.. l;h,".tc n"alla1l-il p~; oublior l'hruM tl )f$ ilt\Qll"< 

lorm•l~ 01u"r11trafn, la c..Jrbration du hl\ 111 '•rnfirt? 
Il en lit .ti-i rt•h·mrnl la n·m~rque. 
<( fla"Ull / \OU•. )ui d1t l'alobé; je l'l'Ul l'llCOTC VOUS 

consarrrr 11url1Jur' mmut1•:< . Il rst minuit cl d1•mi possè 
Il \'l>lr1• 111u111rr, mni$ nou• n"<1'ons pas >11!01111• l'beurr 
ti't-t~. Rwu w· m't'tnpticb~ dnw· t!l'" len.'r t•nto1 mon \'etrt. 
lA •<i~uu, • •otre excrll•nte <ant~ • • 

71? 
l:t• 1hm~1h:lw ._,,..;. ... uud1. 1i: ... tungre ... ~10:.t.•s UHtnl cpui~t· 

l'ord!'l' du jour ol>' ltur, tra•au\, emplo~ër1·11t. !•Ion leur" 
préfer.·nr,s. lt< •leu\ hwre• •le n'pil prtt•~l•nt le ban­
quet. On olonnall /~ 1 foîtrr, de \'trhac1• n, au th.!'llre en 
plein air de la <"•ladell<!. a•rr. f.arlo L1t<11 romm..- princ1-
r1:1I iot1·1 prt I••. l.tt fi}lurut1on tl\31l f-tè Înq1to\JAt t.!' ~rlon 
lo·s N'>•our·~~ locat.-s. Toul l• uwnde n'•~l 1'·" b~li pour 
(>01 lt'r 101 hllft• 11\'I'(.; prl'Slant'l'. Ct1rtuin:{ r1~lllïtlll~ us~()-. 
tÎGÎl•nt, 1ruu • man1ë-rr ÎntJH1.1\11t•. aut !(•111t1rn1·11t .. unpê ... 
lU~llt 0>' ()1111 llalth353T. I~ SflU\CRlr d<•s V"u<qunaÎrr• 
ou <"OUtJtnl. f'.m1 .. 1l s·elr>nnrr fit\:-. for;. 1ft• cc 'l'lt' I~ flou 
h1 Collin, t n p1"11ant pla•·c •u• '"' 2r:11l111• ('~I 1111 l'au­
d1tOtr(' trt·s rlourtktnl', ,.ut ..t/. mmu-;lial.-1111·nt '.\olljc1h•, 
.avant J,. 'pi•1 larl1•, 1to pt1r .. 011111f11•r un moauc. gt;1s 1·l m;t­
jo·,lueu\ ~ 1011h.11t? 

li >y rrlt1~ mod,>l•nicnt, t J.i,•n lui • •1 t•rll • •JU••l1J11C& 
1m11ule! uprt•. uoc dr11 li~ 1m1•1tO)Jble •ena1t COffil'I~ 
m Hrc 1m 1, d1Jt.ltmtnl k w t· d"" beau• •Pr• du 
pr ... •e ••• 

1?? 
1.;i \l!ilc ou\ i:roll<"' ,),. lfan, I~ lumh. fui prrr#M~ 11'un 

11..Jicieu\ J• jtuntr \f. de l'icq11>nl '" ••I lo1en fJ1t l<!S 
c hos.'"3: jld• c ;., •hmulant <1, \Ill• ~n~rru\. 1 < anncn• 
rtll'llU\a&tlll J. ur galtê d• \IR~I t>R·. Co:11m• do• WloUr>'Ut 
cru .. lari..-:, 1no~ .. , tf, "'•"·;, \1: l· 3.PI'·• oll!'il:ilt'UI -.ur lt 
tahlf"'• uni· nu\nw ult'·L· ~··• tn:1 s1mul1.u11·n11·11t chlns plu· 
swu1·, ccnl'1111x : conl1vr ;, 11.,, l'othès lii•u11t~d If·, •lrlm 
Otlor,,nl- ti1·s tr:trt•ltt\5 dl'('1\p0,(1· .. mat•rolllt!!i>. l 01• 11up11 

•Jnle >•'I •11·tle noire appa1 lr·11n11t .i un joui nah$t•· J,. Lk. 
fui pailum~.- Joar le m~me l'roc.>Jé, ••n• •ll>e !<ln prol'r1b­
l•ire •é duulAt, durant toute 1 \ '''lt' ·l~s grott~. dt• 
clOu,~ •mguh rs qui flottai ul derntre lui . 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

fr. 3.20 le 1 /2 kilo 

:: :: 

Le grand succès du jour 

NOUVELLE CRÉATION 

-DAVROS-

Corte Spéciale 
LA MEILLEURE .CIGARETTE 

GOUT EGYPTIEN 

2 FRANCS les 20 cigarettes 

:: :: 
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588 Pourquoi Fas? 

• C' t noire. corulalatl une hturf' plu 
:- • tn c ntcmp'. nt le boud ·r •fo r . 1 

b q J un odrur d• homard • • 
VJ1 k g 1d n UTt~•t p;., qu oo tilt J•n 11 cop-

lure un 1 mud i t , dro !.. .Et rqieruilnt, al bal pDrt 
du I' nntl d tr"OUC"' d~pui; ;>lus d'un dero1 sikle 

??? 
On n~ r.crat. d UUlr< par! · 
~ Qatl ne fut p • l'ahuri>•r·menl d.' journal ltl r. ltnin 

J llruull•"S, 1< 1;, ,1Q11t. •1uanù il; Hrenl rmtr .. r, li 101r 
ol.• I' \'80111pl1911, Ir.uni rollv~u~> qui a•ai>'lll il" ~ \.1mnr 
• 1~•1~trr uu Congn•s tlt'. )a Pn.•$Se 'l Tou') nvait·n t l'.t1r 1i1• 
pdils ~J111r1: l'l"' unll-ratholiqu"' i'lni,.ut l1·s jour nnu~ 
;,u1qu1'I' ils ~1f111arlt u.w·nl, plus leur a1r de tl~uJttvu s'ac .. 
« ntua1t !'lu iecl'l< mannGnaiwl dt" pri~res tn lai •.rnl 
~I ' r •Dh• 1 urs doigt> 1,, ::ram> d'un anh rn11nlble 'h•· 
p t; .r ntr s h 1Cnl au nti,~went un i:ros brnnare. 
lb pari nt a ~li ndn-<unent d~ 1~u1tu, du Nn 
u td, du n vmnd Pcrr ncteur :\ L'onlr l ntbf't'.ul 
• l pu 1 auit-al rntoùt~ no; conrtt~? l'oint! o~­
••nlt'-CI q r pr nUnli d .. journao.• ar.11 1 n au• ;mutnt 
(~oir plu h ul •te 10Titt, par le- ië>uato i ..-rnir log<r 
cba nn b tJ, • tlanl tn \.ICance$. 

• •.t l'or1 u1t rnnl ruplc ce >p«lad<.'! daru b \Ill~ .. ai. 
ne : d 1"'m1t-s 1 ounr ~n lrnant de- draJ!S de 111 l!OU3 

lift fHDC. d "§ <• Ult"S '-uU< rautre. Ou crut un tooment 
.• ~~i ... ra û ur 1 nJrio pCJur ctnPOla. ,. 

............................ """' ........ ~ i Les sobriquets du jeudi !! 
$ M . Emile Varuleroelde: 

s ùe gtfog motft ~ ..................................... ..... ! 
~································••'14 

• l.a 11 1 1 n C buy~k, rn-htuc'f', ~u !end u an d 
1 a uu f1( Jiou iui;cr le C3> J<> uffic1 n; 1011 ile la r.d 
1ht1"" 11' \JJ1crs \'Il !!Ili. Jvail " ,aine ,. .. 

Il. l'oul-~.111111• J,111 ou, quan<l il dirigea le J1·p.uh•11tt•nt 
dt· la 1l,.f11"c 11.1llu1111lc, cstuna 1•quoralilc 11'111slllu1•r 1111,. 
11utadl1 (•Jfllllll ~wu militaire puur connaflu•, 1 n apiwl. 
dt~ SJ~1Clio,n rendue& par la û:immi.sion llit•Lu)Ck. El 
rlus d un 1ugcmcn1. halnenieut n:ndu, a pu ernfi ttrc 
rtl~nné, apro d c:nqui:tu- plu, pous.Rt>s et m1tu1 con· 
duale. 

0 1 corn r anw nt dt!'aDl la ·~mn11 °'' 
1 c n udant• d etal-m:a1 r lia cl t C nard 

1 cap1bin rk roortrr. 1 lîwlènant Boule et le comman: 
1 Pa •rd &- pontonm r- da l ~. qui n'u111 nt 

qu1!tr AnYt:n qu • la toute d~rn1ert 1111n:>t~. ri n1;,111 H~ 
1 1 d r 1 r en IIe lande. 

Ont d rnttndu! comme lemoin! ; le g n~ral 11 ui• 
1 • n• rai fullen 1~ heutenaot Roi rt •! 1 , omuiai~ 
d ni \au Cool. 

l.J '(IHIJlll lfJfl, lu111 J~ .. c ralh.;;r ,1ux i;.uu f it.m:t fU ppo-· 
~r~ p111 I;•. ''!llll~ll""!J'_Hl lhe.huyck. u 1.lil rpt'il n'y H't'Oll 
J•• lu·11 ri 111ll~&t1 aux ulfic1ers pou1suivis 11m• punilion 
dt or•hn~•rc 111 1111 Llo\me. 

Il n'e t 11a1 rn~hle ile rap1otkr qu~ le lieurtrianl..:ulontl 
f >t 11 d •ant la a.m1111-,1on Bidm• ~ n !Jm~ la 

• 'CO t lt>O< le11 incupt"S d qu Il ((o 

un anlé!TOJ:ih ire M•mmair., ant! con· 
• 1 n~ a 1ru1, an- de non· 

• dcu1 aru;. 
Le ron:: .. -' du guu' " m nt, ~IYe de requ~nr 

m appel. ~ demande lu1-m~mc la ml!t: à néant de 13 pr~ 
dite condamnataon. Et ce romm1~1re PSI de cmx qm s'y 
C•,nna1:>xnt en braH;ure: c'c~t le heutenant Tlûillrr. n<ilre 
• as " :iri.ateur. rpu s'e.11 ~ dé dcu1 foi! d~ pri30n5 ail,,_ 
111<inde• el qui po--• J, • pt rll~f1011s A l'ordr~ du jour de 
l'armée; on n.- p1·11t <'fl>lr< •1'1'1111 td homme eilt adm1~ 
11ue des g<ns qui n'ont fi~ 1 1 lrnr ,jqnir ju:0qu'au bnut 
puissent jouir de l'impuu 11~ • 

t.a commiMion d'npp<"I o 11111111• Ioules ses conclusions, 
~u1 - chosc: il nol•r - " 11•rmiJJ.1irnt par cette pbn••• 
(les offici~ a\·aio11t l'i•• rnph1r · par dP• llollamfais) : 

fa, on tont lt~· d• au.. ~ ffic••nt M!RWlt arri,-& bbno· 
ID""1 à Ort-.l• .; bOUI o'niana p;i.• ~ rfgù à ce IDOlll<"D\ r-r 
""" """"""tio" iJ>kom.>tloo.tle qm bmai1 DO"..tt Sm... ....,. le 
cœtr6:e ~. eor•J.t.. .. DOln Tletcir- n·a paa modifê 

Les aavona Bertin aont parfaits 

.Jo:;ne ., \ t:·-.t- c p:t» 
oie l'ullcmand '! 

1\'on r~µ,,ndtl Il 
Helge. ni> zw.rn1cur, 
r ... uu,n~il..:-ur c .. t Uh 

ùfll,_U~ 3ffi• ru:;im : C t IJ l't~U·lloU~(', qui parle ;a 
lnn::ue inatern Il • • 

El. œ1.m1c le Fr r lllS oouru1l, le Bel~e ajouta : .. c·~.1 
Uurou à qui • , mpatno~ out donne U, oom de 

Tii•.,, ~ Llqu rr. » 
t.l li. Ud <pu• 

trnl•1nreq1 
1 1 

Traduttore, traditore 

\J 11 >dll qu. k canol11J,1l' qui '' pr.~,. nient pour ~ln 
, 1J11ü~ à rEcule uulil.111, 111·11\1·111 faire choix de la langue 

française ou U.1111011110 du11~ laquelle ils désirent Hre 
11 ICJC'O~é~ . 

Le- qu~·IÏvus. qui '"Ill lv1111uJ. 1·n lraurai;; dan, le 
<IUC<l Olln311l'. Sùlll Ir dull , 1•vur les candidat.. na. 
mand- p•r 1111 pn.·l<~e r mpdtnl , t dilmeu! diplômé 
pc :- I~ 1:: u nttrl1uda1 



Pourquoi Fas ? 

Ct trad UC>r•> donr1 111 l'arf d. r -ultar- .,., .. , 
inallo nd • • 1 ~i1rarltn•h41u <. L autt JOUr, nu into ro-
1:"3•1 un ll"'r flamand sur lot hll•nihm lrano,;11•c: b 
quefüon, Il"" ou 1-0rl, ern11 • • 11111> c qu• •eou• &a•'1. 
cle ran athetM t du S(JDfl('I. " Un tUlt nd11 .,f'(' un'! ft't 

tune •tupo;ur f,. traducto-ur Jan• ~r 1 ..tic •1u~-tion : ~ \\'at 
ktOI ~·1 \'llfl if,. llnhtl11·>P l'I\ •le !OOlltl 1-

!'1 <? 11'<' 1 pa• l.1 li l11!111gu1 Ill•, tnul linnni f>Jr I~• 
~ tno-füm11.g;i11L<, c'• •I Ir •' 111 ·prcndn·. 

\ottz •JU •>D 1J.'! mc:.b 1.our Ir du1rr nn'1 1htse et ~on 
..,1. .onn.- n~ lu < onn li. 

Les denoua de la politique internationale 
La f111/1"11 /1'191· du 1:; J111ll 11u11· .1pp1n tu de troublantes 

l'l'\l\lnl11J11< •Ill 11111" lllli!rl' lle 11'111d11• pnw flllrC les prc­
mÎ~I • llllnÏ•llt•-' Îl•lllÇHÏS l'l ~ 11 ~1111", l(lli 11 COlllribué, 011 
11• co11~u11 am·n11·111 . :1 H11:m· Io•• 1.11•111111• 1·11ln· les Alhéb 

On rtit C!hH."'4.1 'IU\• ~f Rrwnd lu\ ""''•' l.,'1J. ,. rlt·\·.ut n 
nté d'Aut.anl phu qu't! i·~\·••t. tlùft. •1u~l'lu ... ll"m11.1h 

vanL c\ 'lll'il h .. J' •nll 1"<1ion<~ qu" "'' 1 oppo11tlun Je li Lk·yd 
°""t• 
~ •1g111h~u1 ces l.11111.1d~" 1'51•<.'.c la une mr-q 11r 

•c11i;cancc de 1'1rosc1ltle liallo1~ nu une 111a111k~1.1ti<>11 111 
km~tl\C de 1<•11 C!jirlt l)rDllllllJUe ~ ' 

•~ premier 111i111st1c tourhé·à-10111 uo ua111t-1I pas d'rn· 
d1,1•0,er 1li'fm11iHm1·11I ~on , 11ll1gue français? En tout 
cas, , qu"il l.rnl admi1er le 11lru 1·11 tl'ltc ot<'DSl«U, r • 
le J•Cfl tucl 5ounrc ·I~ li. llna 1d 

La Bwck 6 cylindrea 

C't3t b h·•ture ' osible, ~ilcncieuse tt aimple. De e<.n­
llructioo impeccable, elle rivalise de 10liditt et d'füpnce 
nec lto plue gnodl'S marque.. europ~tonts. 

La puce perdue 

1.on •• 'l·Vou, l'hi,to1r" J~ la p111 u pu dut? S1 •ous 
ne 11.;1vu pas, 13\'e.l ! comm~ tltl l.1 tirc1m• de cartr, 

Or donc, une montr<U•C de puces .... antca IY31I el~ con­
•1cc tl donner une r~prcsc·ul.1.J611 à 11 IAlur ... - ne nous 
brou11lol1$ J>J> dnant.1i;e a.cc cet 1ruc1blc \Ol•ln - et 
s'tu11 ~menée a\œ 54!> pcn,ioru111ru ri tout &0n alhrail 
de n1111u~ul~ d1ar101,, cha1><:J, cnnon8, •·IL". t.:llr faisait 
u.unu•uvn!r son J•i'lll moud1 1111 une tabl, d'un des S3· 
1011. du pula1>, au mihcu 1lu la curio>1l11 pl'llchcc des 
111e111l1r, .. dt l;i f.inullc ro)ah•, lo1'11uc, l>1 U81fUl'Ul~lll, une 
des 11uçr1 îit uu IJonJ prod1~1ru~ ol llÎ~purul 1ln11s Io cor· 
sa11e ilt'ro!J,.h1 ile ln 1d111~111~1 c. 

GrauJ cnioi "" la f,1111111., roy.1k, J!ta111I ~11101 aus~i J~ 
u JQ111plcuse de pncts qui Mi J1-,dp1·11l 111• 13 J"'llC de •on 
lll•'1lkur •UJ• t, une J•U<C bor1 hgu« dont le J1 .-;age lui 
~ coOI~ plu;.1rans moi>. • 

• vos vacances • à -

faites des photographies 

IODAI 
Eo wic demi-heure vous 

pouvez YOUJ seniir d'un 

KODAK 

Il y a des Kodak de tous prix 

DEfrlAliDEZ RENSEIGNE­
~ENTS CHEZ LE MAR· 
CHA.ND D'APPAREILS 
KODAK DE VOTRE 
-- LOCALITE --

KODAK L TD (Dépt B 2) 
35, rue de !'Ecuyer BRUXELLES 

DES VACANCES SANS KODAK 

SONT DES VACANCES MANQUÉES 
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590 Pou.rquoi Pas ? 

Bref. la reine-mèce, suh·ie de ses dames d'honneur, dis­
parail, se retire dans sa chambre à roucber et en revi&nl. 
quelques minutes après. rapportant triomphalement et 
cbaritablemenl à la montreuse de puces sa bêle favorite. 

La montreuse la prend entre les doigts. remercie la 
reine-mère avec clîusion : puis, au moment de remellre 
la puce dans la boite, la regarde de plus près el s'écrie : 

t< Sacré nom d'un chien ! ... Ce n'e$l pas celle-là.! » 

Le Vieux Colombier bruxellois 

A l'instar du Vieux Colombier, Bruxelles po'6édera bien­
tôt son théâtre d'art. Grâce à la ténacité et à l'entregent 
du poète Ju les Oclacrè, une série de représentations du 
plu~ haut inténlt se donnera fi la Salle Patria l'hiver pro­
chain. 

Ceux qui ont \U jouer Jules Delacre, ceu> qui connai>­
sent son goùt sûr el son esprit ouvert, lui feront confiance. 
P~reille œuvre sera soutenue et encouragée; le public y 
''iendra nombreu>. 

La bonne publicité 

La publicité dans Pourquoi PM? coûte cher· mais il 
n'existe aucun journal où !',annonce soit aussi bien mise 
en ' 'aleur. Elle s'impose à l'œil de 60.000 lecteurs : on 
parcourt les autres journaux; on lit tout entier Pourquoi 
P11s 1 et r on garde la collection de seo numéros. 

Les zeeps causent 

- On a vu jouer, a l'Opèra de ~!ilan, lucie de la Mer 
morte. 

- Elle a_ eu un enfant, mais il est r..01 t parce qu ïl a 
eu des conncllons. 

- Pauvre mennekc ! Quesquc vous peoseit! de tomber 
comme ça rie brule en banc cbez de grosses ltigumes ! Tu 
serais tout de suite dèpaysage, tu sais! 

- _Celui qui a fait mon portrait, ça est un bon peintre ! 
J~ suis là, dans un coin du salon, sur un chevalier : eh 
bien, c'est comme si je vous soUais dans l'œil hors du 
cadre: 

- Je sujs tout le temps dans une tabagerie avec les 
cigares de mon mari. ' 

- J'aime mieux la promenade seul à deux que ile 
n'être qu'à qu'un. 

- Ce nudi, nous avons eu un aigle !in pour man"cr. 
.- Ava~t de prendre une dérision, je dois d'abord 

0

une 
fots dormir là-dessw;. 

- 11 a i>l>' ronilamné pour accès de vitesse. 

??? 
Les abollllemeots anx Journaux et publicatlollll bel­

ges, français et anglals sont r~ua à !'A.GENCE 
D ECHENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Préférences musicales 

Un dt> nos collaborateurs a eu l'idée d' mlerroger quel­
q_ues membres du Parlement sur leurs pri>!~rences mu­
sica les: 

!I. Franrk: [,' l(ricaine. 
M. Vandervelde: l,alakrne. 
M. Theunis: l'Or du Rhin. 
M. Dembloo : Rigoletto. 

I.e !rontartij : les Saltimbanqufs. 
Le conseil communal de Frameries: Pierard..Cœur de 

[,ion. 
IL Hu)sman:; : la D1u11natio11 d1· Strauss, par Berlot. 
M. Strauss: la guei-re ioyeuse. 
11. Cocq : les JfaiLrc.s chanteurs. 
.Il. Piérard : f,a Prrle du Brésil, par David. 

Charité bien ordonnée ... 

- Le premier qui ferait mloe de bouger quand les 
vivres des Alliés arriveront, je le brûle t 

La statue du commandeur 

Pas celle qui foudroya Don Juao. Mais celle que ses amis 
dressent présentement à Ga~ton Bérardi, promu, ces jours-
ci. commandeur de la Légion d"Honneur. 

Bérar~1 est l'incarnation même du type franc~belge. 
Le .1< brillant ~elge », dit--00 de lui à Paris; le «plus bel 
arllèlc. de ~artS », a-t-on dit de lui à Bruxelles. Français 
de nattonahtè, né à l'ombre des tours de Sainte-Gudule il 
diri_gea l"flldépendance Belge, après son père, et fonda ' l,e 
Pettt B!eu, Je concert avec son alter ego, Gêrard Harry. 
Bérard1 venait d'atteindre sa majorité quand ëclala la guer­
re de 1870. Il s'évada tout nussilût de la maison pater· 
nelle - sise alor;, rue du Fossé-atu-Loups - pour courir 
s'engager comme Crane-tireur el y aller de son coup de 
chas.epot contre l~ aujourd'hui dénommés Boches. Tom­
bé, pres de Sedan, dans une embuscade de uhlans il de\'ait 
ëtr: fusillé au chant du coq, lorsqu'il réussit à 'bruler la 
P?ht~sse à l_'ennemi, au galop d'un cheval allemand, qui 
eut clé aussi abattu comme traitre, s'il avait été rattrape. 

E_n 1911. l'âge de Bérardi lui interriit la rêcidive. A. 
Paris. où 11 e'l retiré dèfinitivemrnt, 11 d.i\'ienl la cheville\ 
ou,·r1ere. l'âme du comile rentrai franco-belge, institué. 
par le S•t11du·a1 rfr la prcssr porisie1rne pour a>~urer l'exiH 
tmcc aux cohur, de ci\'ib \\allons el flamands chass~ 
oie chez nou. par la marée des Bar bures. li recueille ces 
lamentables épaves, leur dispense, à Ioules, repas. gite, vê1 
tcments_. sans comp_ler le réconfort d'une chaude parole 
e\1>1·1111ec en maroll1en. en mocdcrtaal ou en patois wal­
lon. selon le cas, une parole qui apaise les alarmes el 
promet à tous la l'ictoire f111,1lc, une heure vengo:resse «qui 
toul paiera >>- A re métio:r tic Pro,·idcnce quotidienne 
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d'unt mulht11dt tn partif' d,kœmTl'e. en l'ruie ~ lous lo"S 
~ntnrmtnl• d'un tnl•rminabk ·~il, fOIU le• l•mp~tc 
lointainra 011 prothtc d'ohus, UD jtune hommr tilt us~ 
E~ rorcts. ~ll!;#Oair.> el <ouJinnt. RJ.rardi IÏnl ll')n !Ur 
la brl<lir, c jlll'qu'au-bouli~e • dP la bien!Ji~nct, • la­
qutllr 11 ueri!m !IQTqu•m"lll. durant ce ll'n"Îbl l~tl't!, 
toulH m di!.traetioo• de <il"t't j-Oumali<tr retrait~. rar, 
mun•icitn, 1eulptlll1r, p~le. il avait jur+ de n'#lre plu• 
ri•n du loul qun Ir ~·n·iteur de !Toi~ cent rinquAntr mille 
rril~•. '""' qu'il ~n rc•lrrait un !'llr le sol lrJnrai<. 

F.I rnilh Ir pnur~uoi d• rP.tte crarn1• dr ln l.Pcinn d'hnu 
neur. F.111• nvn1t ft/> pr/>cMi!e - l'An derni1•r 11'11n1• ro 
<elle dP l'Ordrr dt1 f,fopold. Piqu~nlc hi•toiri', rrl lc-ri, Ou 
l•mp< nù il dirii:-rait - ap~ son p~r1• Ir jnurnal 
b<ohrr I>' 1•111• ré11M1d11 dan• lou< les guarlin~ du 1tlnhr, •·t 
qui #lait I~ t•rrrur de nolrr rnniomi ~apnléon Ill , 11/.r,mli 
n'al'PÎI flll!I fi# jug~ di11D• dr la •impl~ r.roit dr rh•nli•r 
dt nnlrr nrdr< nalional . En cd .l!!r i1hlliqtH', M1°0!'1'r Ir 
plus rtluiunt tl•.s joumali•I-' ou dr~ kri,ain• ..Cl •tn1-
W 1~ rr.mblt' Ju 'll<"ril~~ ... D n'v en a\lil qnr ['Our I~ 
i;ardt' rniqu• Va<"ttrlinck lui-mèmP. lammtnt trnr1f~ 
par 11 F,.nrc, dh ~n pt'l'mier rhrl-d'œU\rr (au rrnn•I 
ttant!al~ d'un noini•t•r• l>tll!e. pui•qup " bar houilltnr de 
l'arirr n"l-lail pn• s.,1frmrnt lon<rionnairt), ll~tlrrlinck 
lui·rn~rur dut ntlrndr~ <nn pri~ 5ol>tl pnur qut la Rrl­
~l'llll' nrliri1·llr ,.nprrnH qu'il v a1·ait rhr1 lui un m~rir.­
il rnruhnnnrr. 

Il n lnllu qunlrt nn~ ri demi de guerrr m11ndinl11, tir 
rhn111bnrdl'ltH'11t 11nil'fr8rl pour qur notrr "'"'" M..nu\•rlt 
I r~ <rr-vicr< rondus par l'ancien dit'l'rteur dr l'/ndlp1·11· 
rim1rr, n1·nnt nutnnl quP Jli'nd3nl la tourmrntr 

f."r•l unr 10111111• li~n~• dr paoiliqu.·• d pncift !lt•• 1!11 i­
-1 Mt~ l>tli:cs qui a troU1è le moven il• •u•dler ctltt rrimi-
ncllr r~ne,ion : • 

• \pr~ tout , 13 ~.-rrr. ~a <a"! tout de m.'.me A qutlquc 
~--

Queation de preatige 

Si, ayant dts mtublu • cirer, Toua trou•n cbtt \'Olrt 
fournÎ$1rur de l'rncaustique PRESTA, achrll'l prt•l•mtnl 
rtl ncrllrnt produit national, que vous lrouvcrr1 l'lt•lt 
gieuJ, Sinon, change1 prestissimo de fournisseur. 

Le kaatarat municipal en province 

• \u uom tJ1• l.t pru\ u1r~ .,.a:cnfier~ 11ou ru .1 1111 ha.hi· 
la.ni de h1 •I, 1• prr•l>'-t• : dan~ \nlre ron«••1'• pour Io 
€ fUp~r-kul~r • ~culs le- l(~D> d• 11 '-"J'll:lk Jlf<llll•ul 
pari 111\ con1Jl"l11tuns. Cc o"e,1 pli· ju•lt. \1101 lai~z­
mua \OUI pr~lrr comme dume du h~laral notre ronu 
lOYl!a drl'llOI• : 1 n.tr llureud. 

• Pourquoi Dmrnd? \'oici. Ci..-ar de\~111 pa•Str !!Oil 

run1 n d~ mrllntu ca{llltitaire. :-e "' 11ostr la <Jllf'" 
lion: • (umt.1~n •lt lrlm d•n; un hcetQ? • 1.a ttpou.e 
lut :• Mille : lJuund ' ... 1 !Hpuis, il c.-1 re•lè Du:.-n.f pour 
to111 D•"!t. 

• Ouanl :1 !'Ill llOln de 1.r,ar. il rut d1··,hli•r1111·nl 1111 
m11rt~ti .. ,\ l'nrrii~ion d'une. 'isite que nou~ 111, un jour, 
l'.11wi1·11 111im.1n• '"'' nlfdiro; tlcooo111iqur•. Ir tht•l'ol11·1 
do \laut••,_ 1l'Ot1l111trr. de ~ilencjeu"4• mémmn'. 

• J.,. dit 1111111•1"" 'li" 1·ompte Cé,ar paw11 "' nrlrni• 
ral<urs, parl•11I •l'abon1lJnre d~ns un mr1•hn~ p11lit1•1110. 
[nlratn6 rDr "1n ~lr.qu•·nr~ babituelJr, il 1'exprimi, â 
qoclqut moment, " fltU prh t'n rèS t<rmt> : • En t" i• 11j 

moo!! ~duul. b.:min.lc tlttlc11r1, dat ,.;j zal 2eeJ à Ce!<lar 
\\Al app•rlennert A r~ar .• 

• \o;>it~r. Ct!!ur Oui tl • roniut qu le rnîni>tre \P.UI 
lui promettre une rt.:omptD> • l'u terrompl el •"ècrie: 
• llijnbeer. il btn diep lt" étnOltonnttrt door u.,.• 1ten­
tille fra.;e. llaar. ce qu~ Ï< l,'!ttr \OOr dt population, je le 
lesttr \'OOr het ple1i!'I' if,. le lairu ! l'f<ar Duzend rra~irt 
c:eeo ruomp.-u-e. • 

• v rhr,.alier 1111 un in•I •nt M,arçonné: il lui 
f1Hut dtUX minule\ JUllll 1; 11rt1p1t•Jul1i11 q11•i1 \' :wait conht-
'ion en lrc de1u Cfs~r- · r."'nr llum11I el l'autre. 

1> N'est-ce pn~ 'l'" r'1 l 111 ,.11 111 1111 "tprr-ka~lar 1111 i 
pnur1-ail être un hor rnn..0111·•. pour ln plus grand• joie 
d•• niegtois ~ 11 X ... 

ll'ac"°rd. 

Pi~gea 

l:iTOl'T 'ET ALES 
Utt l'tme •n joi~ 

r,omme P<11irqwoi Pu? 
n1. : Bruttlh 112.81 

An.,,., 4i3'l 

,\u coin de l'<1vrnur E1 n1· .1i11~ ri 1fr l'a1onue Jeann•. 
Il !-<elles, dans le jHcl111 11'1111 h1 .1n fonctionnaire retraité. 
un écriteau porte ces 111nts : 

Dt/enst d'11ri11n .•• 111t11li1111; il 11 n 1lr1 f)i~ges 1 
Sans doute s'agit-il, ,.., l'o.-r11rrr11c(-. c/e pi~ges à moi­

neaux? 

Comme du Beurre 

B R A 
aux fruits d'Orient 

fr. 3 .20 le 1 /2 kilo 
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On peint le pont ... 

Il ·• •t ,iJL:.<e d'un rom d• pa11 ""lion 
tra,.tr•~ par une licne d'ic1?ro'1 local, d r pMtr un p<>nl 
mltalhqut rnjam"3nl un rui«..an, p11nt 6 moilJ~ Mtroi • 
r~r f,.. lloi:h~. On ,. mit d~ nomt.~ut mni,, Quand. 
tnfin, l'omra~ !ut l•"min~. il 1 11111 ~in.trt l• no1nea11 
ront: l'a lrnini•trolion <le< rh•niin• ,fp f r Mri.1, dr 
ptin•lr• rn irri•, alir rp1' il a~ fit pa< lnrho dans I• mn••if 
rnlroir1 ni'! il •• lrouvr. 

l.'•'quirr rn rrr"rn nu chai rlr •r1·tinn, lr~nrl , nr 1n11-
lanl rn~ prrnrlrr " " lui •l• rhni~ir 1,, nunnrr, rn rrfhn 
~ •nn rhrl 1lr ~n·icr. C:rlui-ri •'nmrn:1 nn hrnu mnt in 
>IPr llR rnt,rprrnrur de JlPÎnlurr qui P\nlf1ÎOA, rrOf, hil. 
lmit un j11~•mrnl aulr>ri.,; el ""'"'a, Ir lrn1l1 "'"in. •ur 
Ire li•u•. 1111 printr• .,,.,... un airl" qui 1·r.rl.1i1 ,a l·ro«r 
r 1 •on pinrrau fe prinlr~ mi< r•rl• J'nr.t •rmainr A ltr­
n1in•r 1'1111tra11r fr que <'t'la Cf'Mila A 1'-<lmini Ir lion r 1• 
n•,.n •aTOn• rirn: mai< t'e quP no 1• • .. ~nnn' hirn r·~1 
qu'il lui •n ·~• ro)t~ :'>IJ lr:iM•. <i tilt•' lait adl?!I•"" 011 
f3ill0tllll Ur d \i!la~•. C,e que MU• •3\ R< r rc>rr tl 
• nlin, r't•I que rr• bl~l?U"5-l• •• •l uouc, ronlnb bl~. 
nui. t n ft" .1 .. r('im(lfl'". les r '.l\'0"" • 

? ?? 
Rt nJamh1 Cooprl&, pliotol(Taph e et utl1te , r.•enue 

Louia&, e1t te photogT&plie de11 &tti~a. 

Lea étrangers à Bruxelles 

l.1 ~lrnn11· r< nrrirrnl de plu• •n flluc nnmlirru~ rlnn• 
unir• 1 illr nllir~• par IP< df.m,.lition• •I• la j!a1• rtn1rnl• 
t aul,.... M1r1o•it~· dont la r•.nomm#r a tra\tr•E 1 < m•~ 

'\ou• ••.in• rtl!·1~ nolamm•nl <ur '" 1 •! • ,j,... prind­
pa x h'.ltl• : 

f.a marqui•r Ron~<>li. de Xapt,.; f,• tomlt fitla Vn~nz 
,. !:.in !Liltul. 1m>lilh<:1mml' d• fo fhamhrt du roi 11'f.<-
1hnni•: li. \'an l'uknm-\.,,.r. d• R61ttrobm (lroma11~ •n 
i:ro•); \1, tl \lm• 'Si·b""ril't'ndl-ha7rlinr, 1lr Pti•mi•I: 
11 1 '(\Jl 1nn l«hon .. qui r>rrur~ ren,1 rnt li iru~rrr un 
roo 1• ~11·1~ Il ln Knmm1111rlantur <Ir Rr1nrl11 •: I• •hl•' rio 
~.1nnnlrnb.u ri" \ i~-•n-Provenc•: 11. ri \lm 1 ~~h~ni.L 
l.nhflhinr, ri• l~knl~rino•la1', elr. 

li n',.•I r•n• i11•q11'~ noire rmpirr nfri1•nin qui nr •nit 
rtr1r~••nl~ iri Oan• cr •uperhr nniP ~11i, l'nulrr •nir .r 
r11111111'nt1il f.ur Ire; hnulr,·ard!t, nul n ' n111 rtil 11·r(mn11 1 .::l· 
ko-•~•3, I• rOrbre chel rnmrntl 1!11 rnni:n l'•r I• ma­
jor X 

TRO\\'El{'S l'URI 
"TtlLPHO!llE 8 . lllC. - .,. . - ~ 

Fablea-expreu 

rn Dl r• ,, ' ·nt dix-bu11 " 1 "" 
Il nr rl11i 'JllP f'Jllalre OU C"În 1 foi~. 
On lllRllflll~ 11'1·a11 dan• I[•< rrairi~. 

Mora/itf: 
Les otarie,. 

17 ? 

Cu htiu•• If btÎi nai•nl dan• l'NanR <lu t011Hnl. 

llorolit": 
L • bègJioago. 

Annonces et enaeianea ... lumineuaes 

,.\ I~ 1 tr , r. ç • '>nni~r 1 1 Il 
H' l!EllH:t\' llE LA CH.H."SSrllE 

Oa rcparc lu caraac.s • l OIJl t ge 

??i 
.UfichNtr api' 

Ttr1: le md11 h' ,., 11111Ïnff'n,-: iufqu.·ti <t 
q1u f, ,., fl"l'I oir l'JÎI t 11lr.; ..tllna; , ria ft'nu 
t <mlimu 11 rfll1l1'. 

??? 
Sur Ir• i'"roi• 11'11n•' w1il11rr 111• livraison circulan t ''" 

ville . on ltl, NI ~r.111~ • / '/ uion /11il la /orrr, >urmun­
tant.. un .... }J,1nrtn ,f,~ 'harnp1g1wn!". 

Est-c• une fin• all11•1on 6 la Jo<u/.lude de plu• en plus 
moi:;ie rn !Jqudlr d1n11, t.rlu ! notre dt\;~ nMion1l1•? 

?7? 
Dan• un Jts prinripau' Miel• de Lille. un fcritnu. 

atficM rn bonne \"Ut, port~ l'admooe,iation que •oici: 
• Pri~~ à tout \llcma d d n pa• ri?>et'lldr. dJn• 

cet h' td. •an• q 1 1 al •' tp • ratt il <1~- neolures d<>nl 
nou• ne • ~1111 • p • rt!pon•ahlt., • 

à bon entendeur, salut! 

?7? 
(//ndit:,1t111r rlu t1f,.}'hmu a ile lmnn··~ précÎ$ÎOns; nn \ 

lil. pag~ 16! : 
Bru:relks: li()li. 1/11/>Îlnl i>11n-cummu11n/ a11ti11h1t-

ritn . rue Egide Van Ophrrn, lrl'c.lc. 

Les sobriquets du jeudi 
Le Pourquoi Paa? 

~~.~-.~~~~.~9~~~~-~.~~-~?.~~!!-~.~ 

Cbttoniqtte da spottt 
Le~ !>port1rs f1 .111rn1~. li' 1ml lwsuin t1·un s~riL'U\ 1•011 11 

d'épaule pour n1ali•rr l1•11r va,lr programme d'Muea11nn 
ph1>iquo• d •purl11c 11nl1o111.1lc. l111·nl un te.iu 1011r 1•11rl 
311 col'l<our' .cl qurlqu• s parlrme11tai1<> influ•nl• 'I 1 kur 
a,·aieot ma11ilr•lf, rn d1flfrtnlcs circomtanre< - lrh J•U· 
bliqu1·•. d'ailleurs un touchante ;rmpathie - int•~ 
rt»sêe ou non ! 

Depui-. le ni s'<"I m11 rl1ns Ir frollll!:• •i uou• ()$l)n• 
d•re. et la pohuque i:•!mt, rn frnnr(', Ile jour en jour 
da,ant3!:e Ir •rorl. l.'on a ,,, •e lorm,r. chez no• \Ol!m!, 
de \erÎtahtl'! c:ol•n~. 6 la to'I 1. "lu~lle5 manrrmTI"nl, 
a1-ec plu• nu rnnrn• ,f'a ,Jarr d1 hnnhn1r nu d'a1lr"•e, 
lei ou lel Mpuh' ~11,fc 11'un t;, 11 SrrrPlarial !l'Etat. 1l'un 
Olfke ne qurlqu• rhn<e nu 11'11nr Dirertioo G~n<'rale 11•• 
n'impnrl~ qrn\Î. 

L'arm~e d1.,; ~porl•mrn r•I 1l11j:1 Mc plu$ impo•nntf', ri 
il rst h ~hilr, n'r~t rr pn~. rlr •11n•rillrr attenl ivemcnl 1111 
" l>ouilln11 ri.• r11h1111• ·"l .. r l•ll»ll " tl11qud on rrul at1rn1lrr 
un rendemPnl imprr••Înnnanl ... 

~Î la qur•tinn a,.n C<>mpf(\~ ~P f'~rl•rralÎM ph\·<Î~llP, 
du M1·pJorr1mon1 de• ~rort< ri d IJ rr~paralion militaire 
y U'ou•ait •nn roniple, te suait r•arfait. liai! c'e•t qu'un' 
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!roide rivalité d1\·ise l.s groupements politico-~1>orli!s en 
cau5e, et, 1oi les un hrent J hue, le" autre< tirent il dia! 

t.:n Htl~ll)Ut\ u11t •~Htt J\L·n1u1e u·t'"t 1•a:, •t r1.l1111.hc; 
1l'oussi 11écevantc~ Î:\Ntlua l1U·s 11e sonl pos â teùouter .. 
Il s'rst l11e11 con•lltuè. au Parlement, le groupe d~s «de­
putb •1iurh!s •. mais tous "' adhl'.renb optervut pour un 
11rograrnmr unique el qw 11c li~ndrn Lompte que dt•s 
néces~1Ms supfricurcs de Io rnee el' du pays. 

t\'en c~l-il J'a1llcurs pas toujours <le rn~me au Parlement 
l1°·l1w- ''" --1u'il 'd2tl Je ., ..... 1ioo ol 1111"1~1 113houal cl 
11alrio1iquc 'I ... 

PNEU JENATZY lO,r~r~:1~o~nson 
;;;;;;i···ëA·N·DËS .. PÏ..°Ëi NES JE NATZY 

Lm. mt1 q•.1l~t1011 d'ïutt'ri'l oatJ011 tl~ pour uuu;:,, \:5\ 

relie du dèvelo1>pcrrrcn l de notre niorine aérienne mat· 
r hamlc .. Xous l'avcms dit ùejic, el rêpl!ll!, mai; nous ue le 
r<petcrun. joroais a»cz. . . 

Or. k· ch1flr,.s que l'.\olminblnll!On clc l',\.,··ronauhqu1: 
, 11 ile 11011• r.om11111111que, 1111 sujet J~ l'ndtvilè clc> a~ro­
;Jromcs brlges. pc11<la111 le inoas de juillet écoulil, sonl de& 
11lu• r<'jouN•aol5. 

c .... t oan" q111· 11:; .,,;.,n, '''"' arriw' il Bnaullo - (a.·ro­
olronw ok lli1rcn-l•:ven·). 1•n1111r11a11t :iGS voyageurs ; lati 
>n111 11.11·11s pour Pnris, D!I pour Amsll'l'Clam el C!l P?"'' 
l.on•ln·'· •:11 Mmpl.llll les 1111' de lo1111Hll•'. do· rnh:tansa­
lll•0 9 1f'- , .. _.J;:. 8f.\f \O\'aU•'ilr;,, ,JU lotal. ont u1il11;:~· fatro~ 
1lt11rtlP. S1g11ifir,11tL oc tru11H·1-vou~ (lH!'t f! .. . 

Deta1I qui a ion importance - b "unbten ! - aucun 
acc1Jc11t de per•onne a dtplorer. 

El mainlenanl, 1ept1mei la rubrique Jee «Faits divers» 
Ju mois de ju1llrt el coruptei le nombre de c< culaslrophe~ » 
J.: t.1 route t du d1cn1111 de l1:r qu'cllt: a cur.g1>trée> ! 

??? 
Det•oupe dans un journ~I sporlil du fiord de ln France : 
<< l.;1 Section Sportive des Mutilés dc Boulogne a, pour 

son epreuve cych•le sur roulè du 211 aoùl prochain, tn< 
les cal•gorie• de rnulilahon suivantts : 

» a) \!utiles rl'un br;is par amputation Olt par ankylo~o 
ou patalysie co111plc\1es. b) Mutilés d'une jambe par 
nmput.11ton seul<me.nt. el ••· servanl des deux pedale3 (pé· 
dat, adaptée aulorisee); - c) \luhlês d'un1: 1amb& el ne 
~e scn-.111l que d'une ped,1le, 3\'0C ou ,;ans appareil. 

» t,,,. e11gagrments, gratuils, seront rios le 26 août." 
C'e.>I lrop ~au pour ~Ire commenl• • 
.. .tne llÙnuk de recueallemenl .-n l'honneur de; mem­

bre> d~ la Sec lion SpoMi\e •les Mu hic!> Je Boulogne.! 
. V1c10R Bo1N. 

L. A. 1'. - fü-çu iO francs - aveç une lctlre char­
manie la laçon de donner a •On importance - pour le 
monum~nl à élever a l'ruu l la m611101rc des soldats belges 
morts pou r la France. - Un grand Merci 1 

- l..e commandant a\lakur E. Rombeaux nous fait par­
\·enir une somme de 48 lr.tnt• : 14 lranes pour le monu­
ment Guynemer l'I :1-1 froue~ pour le monum~nl cfos soldul< 
b~lgc~. avec Io mention : •/, de la r.•relle d'un match joui• 
il Tongres entre l'èquipc. d11 c .. rdo· Sporlll T&ngroac; ri 
l'~quirr Je n;,01~ d'.\1i.11i1•11 J' ''""· - Me.m. 111011 ron1-
rn~nda111. 

LIGNES AERIENNES DE LA S. N. E. T. A. 
l.IORAIRES E T TARIFS 

o. li h. 3/~ 
l? h. 1/2 

A.Hh.I/~ 

o. Il b. 3/~ 

A. la h 3 1~ 

J) 15 h 
A. IO h. 
u. 1U b. 1/4 
A IG h. 3/l 

A 1 terrissagM Départs et arrivoos 
fülS:tl'IOnS 

BRUJŒLLES·OSTENOE·LON DRBS 

1 Bruxelles A. 15 lt. 
Osteuolu " Hh ! /~ 
Loudre.q 1 0 12 b 1 2 

1 
BRUXBLLES•PARIS 

V 
Bruxulles 1 A 14 b l /t i ~ 

1 
Pu.ris 1 o. 12 h. 12 

BRUXELLES-ROT rERDA>\\-At'l15TERDAll1 

1 Bruxelh'~ 1 A. Il b. lj~ V Rott.crdam " u. 10 h. 1 ~ 
1 Rottc•.rdam 1 A. 10 b. 

1 Amsterdam 1 
D 9 h 1 t 

PJ'llX 

BruJCelle$·Londru : 
:ùlel' : 2t5 francs. 
avt>e retour: ~OU francs 

Bruxelle.t-Osteode :f 
al!~r . tOo francs 
a~cc retoar : 150 francs 

l aller : l <5 francs 

a 1ec retour : 3(J() frau0$ 

all~r : t t<; trancs 

avec.retour: 2VO Crane~ 

Un ><!TVIOO spécial oJo , Weck·Eod • est orge.ni$6, en <JUl.re, entre Bruxelles e l Osteo<le eL vioo·v&l':ill, 

J D. clo llruxe11u >Cr$ Ost•'tldo, le samed i, A 14 b. 30. 
l D. ù'O! lelldt \Cr$ BruxtUes, le lundi, • 9 btUl'ell 

Cet. pnx compffiUJcllt le lraNport eo automobile entre les atroclromes •t les oonl.res lies •.ùloS. Pour Bruxelles, 
l'auto prend les voyageurs une beure ava.nt les dèpal'lo n lace du Pa!aco llG!êl. 

D.lman~ to lar11 1pécial pour Je tn.nspol'I. des oons. 
RENSEl CNEllEl\'TS: S'adre88« aux bUrH.UX de la S. N. E. T. A (~l Brux. 1005 et 1001) ou dans le8 pnncipaux 

bO:eb e\ ~ de VO)'ll~ du s>a1"· -



Pourquoi Pae? 

Savoir et beauté 
!..i bonne 1tih"1ho11 i .,,., - ···I une gran•lo ques-

tion ~octale .• \rco,...for 111111 h~UI•• de rep0> à l'o1111ier, 
c'..-1 parh1t; tncore laul·il qu'il n aille pa. le• pa!•er au 
ub;in:t ou dan• un /arn1cntt dtpnmant: Il n t!I pire 
<Onsullcre que l"m.sL\tl~ 

La rerno ~1,.oir tl btautl, publu•e avec le con. our~ du 
g~u,,rroemenl d Je, ~t111<111al~; a1lrnim~lrolw11< publi· 
•l'•e•, a, tomme admin.,tnil• ir. f'aul Pa.tur. ri, romn" 
ilirf't"tcur. llanu• llen.111!: •lie s'cf1orrna Je 1.p.111dre. 
1•1111111 le• tra1 .11lleurs, 1h • 11ollons 11• cullliro r•lhtliqur., 
•i'llll111dlUll: l'ar t Ù l\culu d \iU ru\lr. JÏOl lh·I h·S lU• 

1dl1gmcc~ de lionne H•lùnl~ pu\ ÏnWor" tt 1n1liutr1« 
d'ut, de rendre tantibk • le ti.au dac - la •ie •· 

Sa 1r , r ttJJati s t a• ur• la colbbcratian de 1 os 
lll~llfCUT!i ttrmlln• d 11 plu<1CUN de D~:' pemtrè1 1 ~ 
'""": .\nto t."tr, !Ji. \\n1t.l<"I, l'au! l,c1luc, l'aulus, (~ 
11~ llouarJ, el•. 

l!nrtau\ : 6~. me \ul!. C • •t 11. 'ellt'». 

Petite correspondance 
lJ. - L1ll1< ·t Laruu c •lonnen l, !ou~ J ni, comme 

<qunakur •• l~ mo~ • loueur • ('l • louai;eur ", 11! ne 
font au une r~o-e quant Il l'u~ge de cc derruer mc.1. 
" WU!U~eur de \Oil~ li, cvnlra1n:mcnt a ce que l°on 
n <n&è1gne à ~aucou1• J en Ire nou; à l'école v11ma11e, 
CJI clone parla1t~ment lr,111(a1•. LJ ~• .11111, ile p.1rlcr mQI 
nOu! rndwt pa1fo1> a ~tic pl11s punit •que Ir~ g1n11111t•t· 
n ns Je France. 

U. - Le hll!Nu lt /'1,urquoi /'cJS • tst, en , Oel, ~r· 
1110 à Roi.ha! rn o•ctllcutc •ond111u11, mais au ltrl\ Ife 
1uolle d11ficullt•. \ltrt1 Je 111s Lo1111e> fC:hci tahons. 

T. Z. - \ ous ••a f'•'lll~tre rai>c.11: la peur de n·~n 
I'~ d1re "5~1 pour p n:iadu la11 qae >Oil\°ent on en dtl 
trop pour ~tte cru. 

l.llil, - Il faut hr, . u .. •Jun rnan a ,,ou,tnt connu 
1 1 liorne< Je l'amour • • Cl non pas « k · n1rn s de 
1 amour ... • 

l r l~llr dt l hqr(c:rùl, - lt lie <OlllVlab1hk ,t, 1 A~ 
llùuJult a t:k •lt:uom ee 1 eut !or•. 

/Jwwi-miniolrr d' ,.;tut /Jrrrn111ps-Duuid. - 111011 pn•micr 
<tl ~ que l'un dit à un 111enui§ier qui ''ut se fou pa1tr 
dt te1pr .. u1 non fourni! : · 

Alon s..-.,;ond ~• le en d un ruminant; 
lion tour est un mttt l·1c11 btlgt. 
\ <JlU ~ NJ:S 1 \on? .• /J1[J t uz - mr! .. . 
Atiu.: Bifteck au pommu. 

LE COIN DU PION 
Du 1• • Il· 11 t!. 1u1 •I 
La cb&rnante mu oe Montmartre, llll Jtlllly t.•, Mt 

w œ moulent • 81 u•~ll... Elle .. ,... proh•bl•m•nt le clou de 
la 1'$•'110 d'bivor de I' Alhambra, que monlft• ~l Volt•rra 

PoW'\ 11 que Il. \ ollerra n'aille pas •t l•ire du mal • 
777 

D'Alphon•c K.m Jan~ lt1 Gutpes: 
-· 'i }"(l.IJ :IOU&e ~Ut' ce\tci u-rre aux laqutll• QOUI YIVOW 

,... t=t •nUè« lonofe de !.> po_,èr< d .. u:orto . 
C\,1 \ra1 tout dt m~m~ qu'on n~ >On~~ pa. ~ ça tout 

l•S jour-! 
?77 

lfun ronlrc1e •11\frfOti: 
l.'.ne ulcldb. - 'IU• ~a.rkb&l, i;ilehtrc, • t l4 trouvée ,.. 

ma.Un, v pbysh.0:. Jant "' cbamlm~ par JoN JC~llti cun·ntrt• 

Cela 111111:< renll't L' ll 111~mo1ro· ~.:Il~ 1·~û•cllo11 ù'uu dUllc 
fatl d1HI$: 

l:M i- 6lle d• • li.Ill te n:od&it hier d• \1 à X 
tra~t-r.1 Je boù J• /., • qm.nd dfll & bommel !. tnru&i.f'U.! .. ~ 
.., timrcnt •~r e!t. • !'><ta le phu t::noblo Qiand la ~W.• 
tille. qm •"ttau. .,, a1:0u1e. rennt a el.Je, eU. <Ons"ti.ilt.i 'fU'•te 
n •''&l\. .,hu eoa f'Or\e monnaie 

77? 
t:'nc pt ri or11to1rc Ju parl~me111ar1.nir !.fis• : 
Prultlg ... r le.• po1-ç1 t:'r,.t nona pNtt:g:1·r nou•-n1im~ 

·177 
De Jl1d1, lund i I" Joùt, " llilltt dt l'.111• '" ''Il"'' 

t.6Ue!e: 
) laua Ir )"Utte oftiurr qui ... "nt nlof'llê- r\-.Ul do b nce dot 

5-tan-C.'yntiu r.Ul}'..:ut.Uhf.s qui ~rimpfo~nt a 1-...ul d«"t tran· 
~ aD<m.uu! .. .,, looulOD.œLt loun ;;uta bLlcca 

... Et 1~ ten;ucnt lrnr fu,1J el lè!Jr u lire <nlrc lc­
denl:' .. . 

??? 
k dênr.ll .1t111ir i/u Lu.rembourg, rrn1l~n t rompte 

d'un conr.trt i.101111~ ,\ .\rlon par la mu,ique nuhtlure, 
consut.o qu~ le 1<>U5·d1d a• manu! 1~ batou de ûirection 
a,·ec une mal11 e,,,, qui a "té ltb r~maro1u~e •· 

11 faut Ha1mt n1 alkr à Arlon 1wur >111r ça : la compta· 
bilitl! J s me,ure' en p;rtfa double . 

Du f'tlll Joan1al du tl aoilt, ~e !Ille fic gros ca~cttre,: 
Ou rctrou'" 1, oen1t1t" d• l'tncal&Mur d4• ~liN à &nl .. u:r 

d.'1U: une bolto à ord •rn. 
EnJiv11 au::,.uh.rmienl cboi!.i JtOUr Jè>~h5fr un t!ll­

cais~iur ! 
77 ? 

Du reu1U..11,n con~acrl! au thMLrc b~lgc par M. Pau l 
'J:aak 1111· l.t Trn11•• du I" iiOill : 

L& l'-'C' 1 Lr liow-;mnh1! de ~L. .. ~"' • , 'liaa ~r_..:k 
lut lnttnl•l• to l'r&D.<C> p<ul.uit let temblco arin-; 1'1gwre 
•Ï elle Ut j'><IM d•( WO 1 •l'Dlllott<JO 

Pien,• Loh Il· lit mn (qu'il d11). lf. SpHli. n'aurait-il 
pllll I~ ten•i·' de lut lu journaux 7 



Si vous êtes 

Surmené 
Neurasthénique 
Sensible à l ' extrême 
F"acllement irritable 

•• 
Si vous constatez en vous 

Une perte de mémoi re 
Une paresse d'esprit anormale 
De l'anémie 
Une convalescence pénible 

•• 
Si vous craignez la tuberculose 

PRENEZ LE 

SIROP GRIPEKOVEN 
aux hypophosphites composes 

Ce sirop associe les bypophosphites de 
chaux, de pota11se, de Ier et de manganèse à 
la strichnine doste scientifiquement. Ces élé· 
ments constituent la véritable nourriture de la 
cellule nerveuse. Lesiropaux hypophosphites 
composées convient donc parficulièremcn~ 
dans tous les cas où le système nerveux est 
affaibli : surmenai:e. neurasthénie, sensibilité 
extrême, perte de mémoire, Irritabilité mal a 
dive, paresse d'esprit anormale, fatigue rapkle, 
anémie, convalescence pénible, tuberculose. 
etc 

N. B. - Ce sirop ne peul pas l!tre donné 
aux enfants de moins de quinze ans . 

• • 
LE FLACON: l FRANCS 

•• 
Dépôt des spécialités GRIPEKOVEN 

pour Ostende et la région : 
Pharmacie DE VRlEST 

t5• place d'Armea, 15 -- OSTENDE 

0 RHUM 0 

EXCELSIOR 

A. J, SI MON FILS. René Simon Su~ 
rw ••~ .... c-.... ......_ 

... , .......... 28, BAUXELL.Es-MIOt. Tnaana 



ou·~r..cr. OU'L.;.'\ KAST..\R L~k;.f.ar, .,. ""''l .... :1 .... ( .. 11., ....:aa ... PourJduul'/\•""'·'l'•"•Hk ~. "1'•'4- ttJC*ttll. Cc: por1#~ tJU ""'" q.u• l.t' ..... 1. 
Jih:r-:JM ~ ..... 1t. .. 119••....-1fl" ....... .,..., •• .., .. 0; --.q119J.a•.: .. , .... ~o·.ncoc1r•'L;-1r•""-.._,,.•, a..n... de.Co ... i.~.t.c,....s,..,.a.. 
pte•N\•r• ••in "••'•'•••OU. co.coun. POt~QUOl-l'A S"I ~ • cMne ........_ k /IWbd "•• -'•"•"• ft .. 14'1'•&.a l...c....., l; ,.th,n mi..--1 d.e- - .-.,.. 111 ~ 
. ........ ~._ .... d---. .,....~m..e ...... d .. _.. .. _. ~a,..-•\1.1.-.-......oe~ d.SUP'fRti.,;\.SfAR 
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LE;'CO~!'if.11 CO\\\\LN \l DE M0lf.N6ll I\ ll~f SI NTI Al \ SUFFRAGES DES Ll:Cfl.11\"> 1.1 l.FCTRICb DU POURQUOI-PAS 

Citation 

à l'ordre du jour 

du Kastarat: 

.r\1. Lou/• METTEWIE n'ost paso 
qu'un 11aln ptuplt p11111p, q/ourgmealrt 
de !M1•lr11buA drpu" lt 27 janvier 19/9, 
ri 1ou1t Joru •a co,,,munr d'une populo­
"'' d• p,.mlirt do1u; /ou/ SlloltnbeekQll 
d1'fnt d1 c• nom • • uni li" q-uand 1/ 
cont•mplr ion 6ourttn1Jfr1. 

.&ta tr.fanl• dt• icok• H 1ei:tl c1:crrlt1• 
dt Io rt pautr aon nom a Io plus. lom­
toln• po<lhil• '°' ,.,,,, Je /n:ro cnan­
•Oni 'l?old rn tRtl Ir• cor:p1tts qa"tn 
onl rnr• nnlun ion honn<ur.le t>-J\'./919 
• ou nom dt la populat1or. reeonnau• 
aanl~ • 

BLUE 

\" ca. cc J ur .. H e.n.la..:iu. ..!et koles 
\•eo1r • \'.tm1 pour d.trC' leur bonheur. 
C fit 1 .. herlt· qnl ch2nte ("U ne~ p.irolrt, 
1 t (°c.,.,t l'.1m1)Uf')Ul $0Tl de cous let ( c.l"lH 

P.ntou1. t,JUJUUts, \'OUS lûtes un bt1n pNt" 

Voua snunrz au:\ plus .;ra\'el Ja.uj\t't•: 
(li.ln• ln malheur \'O\JS dooa1u la lum1t'rt 

~fr.n.11 c.tf 'ou.s tt.o!ll -a\t-Z prot~ •ét 1 

Sa ur 'f us r~ ).;r.rn.J,. 1!!"11 w d ro 
C ni ~ boabl"Ur que ~u" aTci pr mu 
"" 1 t i .... ' Sore:. t:l(&n:lps c.tKotf" 

S'ou" gardit'"D ': n:...!Te ~und am 
S . 1t.t'll J ur. v :1l.S , .. ~ .. ait b n1tnsr 

\ni 

BAND 
SET TER T HAN BUTTER 

La c é lè bre m argarine anglaise 

Un vrai regnt sur le pain et dans la cuisine 
EN VBN'f'f! l'.1 ln'OU'f' Jr. :J. '>'0 M<l 1/2 IOliO 

l•Pri••n• lodu•lritlle t'I t loaotl~r~. ~. ror •~ 8 ertalmoa1. Brunlf••· - Le g+raal: Fr. !le.•or tH 


